Bourguignon-lès-Morey – Bois de la Roche, Camp de César by Piningre, Jean-François & Piningre, Jean-François
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Bourgogne-Franche-Comté | 1995








Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Jean-François Piningre, « Bourguignon-lès-Morey – Bois de la Roche, Camp de César » [notice
archéologique], ADLFI. Archéologie de la France - Informations [En ligne], Bourgogne-Franche-Comté, mis
en ligne le 01 septembre 2019, consulté le 15 décembre 2020. URL : http://journals.openedition.org/
adlfi/26625 
Ce document a été généré automatiquement le 15 décembre 2020.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS
Bourguignon-lès-Morey – Bois de la




Organisme porteur de l’opération : Ministère de la Culture
1 Les objectifs retenus pour la campagne de fouille de 1995 avaient pour but l’étude de la
structure  interne  et  de  la  chronologie  du  rempart  « est »,  la  fouille  des  niveaux
néolithiques  et  de  l’âge  Bu  bronze  inachevée  en 1994  et  l’établissement  de  la
correspondance stratigraphique entre les secteurs 1 et 2. Ces différents travaux nous
ont ainsi amené à étendre la superficie fouillée de 78 m2.
2 La  fouille  de  l’extrémité  sud  du  rempart  « est »,  à  son  contact  avec  le  rempart
protohistorique « sud », nous a paru le choix le mieux adapté. Une bonne stratification
des différents niveaux d’occupations laissait espérer là, plus qu’ailleurs, des possibilités
de raccords stratigraphiques satisfaisants, tant pour les âges du Fer et du Bronze que
pour le Néolithique moyen. Ce tronçon offrait, en outre, la possibilité d’examiner le
contact entre les deux étapes de construction du rempart mises en évidence les années
précédentes. Nous avons donc ainsi procédé à un transect du rempart « est » sur une
largeur  de  6 m  et  sur  une  longueur  actuelle  de  12 m.  Cette  coupe  actuellement
inachevée sera poursuivie en 1996.
 
Le rempart « est »
3 Les  données  concernant  la  fouille  du  rempart  « est »  viennent  confirmer  la
superposition de deux phases de constructions principales.
4 L’état  le  plus  ancien,  attribuable  au  Néolithique  moyen  (Néolithique  Moyen
Bourguignon)  est  reconnu sur  une hauteur  de  2,80 m et  une largeur  de  12 m.  Il  se
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présente sous la forme d’un rempart dissymétrique constitué à l’intérieur par un glacis
de blocs de grosses dimensions non appareillés et à l’extérieur par une façade délimitée
par plusieurs lignes de parements successifs servant de contrefort. La structure interne
est, quant à elle, exclusivement faite de l’accumulation de blocs et de dalles dépourvus
de sédiments interstitiels.  Aucune armature périssable n’a été décelée.  Le parement
transversal observé précédemment peut indiquer une étape de la construction, comme
nous  l’avions  supposé  (Bilan  scientifique  régional  1994,  p. 44),  ou  un  dispositif  de
contrefort  interne  destiné  à  stabiliser  la  masse  de  pierres  aérées  en  contenant  la
poussée axiale qui ne manquait pas de s’exercer au niveau de l’extrémité du rempart.
5 Notre  connaissance  du  second  état  du  rempart  a  bénéficié  de  compléments
d’informations importants quant à son développement, sa structure et sa chronologie.
Il se présente sous la forme d’un mur central large de 3 m, délimité de chaque côté par
un parement simple dégagé par endroits sur une hauteur de 1,30 m. Ces parements
maintiennent un bourrage de blocs aérés et inorganisés. Les blocs et les dalles épaisses,
aux  angles  émoussés,  sont  de  dimensions  moyennes  (15  à  30 cm).  La  technique  de
construction, ainsi que la petite taille des matériaux utilisés, permettent de rapprocher
cette  partie  du  rempart  « est »  du  rempart  « sud »  fouillé  en 1993.  Bien  que  la
continuité ne soit pas établie avec ce dernier,  il  est fortement probable que le mur
« est »  et  le  retour  interne  dégagé  cette  année,  à  l’angle  des  parties  est  et  sud,  se
rattachent  au  parement  supérieur  du  rempart  « sud ».  Comme  nous  l’avions  déjà
supposé,  l’assise  inférieure  interne  observée  en 1994  à  la  base  du  rempart  « est »
pourrait  également faire partie de cet ensemble.  La partie fouillée du côté externe,
soumise à  un plus  fort  démantèlement,  n’a  pas  permis  pour l’instant  de  mettre  en
évidence les aménagements correspondant à cette phase.
6 Stratigraphiquement,  la  base  de  cette  seconde  construction  repose  sur  une  couche
terreuse noire,  d’une épaisseur de 20 cm environ,  qui  la  sépare nettement de l’état
sous-jacent. Il apparaît cependant que ce dernier état du rempart, postérieur au Ha D2-




7 La poursuite des fouilles le long du rempart « est » a permis en outre pour la première
fois d’individualiser un niveau de la phase initiale du Bronze final. Ainsi, la mise en
évidence d’occupations du début du Bronze moyen et de la phase initiale du Bronze
final confirme une tendance déjà observée sur quelques sites fortifiés de Lorraine, de
Franche-Comté et  d’Allemagne du Sud-Ouest.  Toutefois,  l’aspect  du rempart  durant
cette  période  n’indique  pas  de  témoignages  de  restauration  et  de  rehaussement
significatifs dans la portion fouillée. L’hypothèse de départ d’une modification, voire
d’un rehaussement du rempart durant l’âge du Bronze, tout comme plus tard au Ha D,
demeure toujours à l’heure actuelle une question sans réponse.
8 Les niveaux du Néolithique moyen n’ont été que partiellement exploités cette année.
Les études en cours des données recueillies et la poursuite des fouilles de ces niveaux,
permettront de mieux préciser la chronologie des occupations étayée par des dates
absolues. Il convient de signaler pour la première fois le long du rempart « est », la mise
en évidence de structures organisées attribuables au NMB, alors que jusqu’à présent les
témoins  d’occupations  ne  se  signalaient  que  par  des  rejets  domestiques  et  des
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structures  d’extraction  de  pierres  sans  doute  contemporaines  de  la  fondation  du
rempart.
 
Fig. 1 – Vue aérienne de l’implantation de la fouille 1995












Drac Franche-Comté (service régional de l’archéologie)
Bourguignon-lès-Morey – Bois de la Roche, Camp de César
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Bourgogne-Franche-Comté
3
